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Résumé du livre


Après l’explosion d’une mine terrestre, une unité de huit soldats déplore des blessés graves et un mort. Les sept survivants vont jurer de venger la mort de Mouse.

Geir Pavla, ancien soldat des forces spéciales, a enfin surmonté les dégâts causés par le passage du camion de son équipe sur une mine anti-tank. Six autres de ses co-équipiers ont été gravement blessés, et le septième, Mouse, est mort, dans ce qui n’était autre qu’un coup monté pour les supprimer, comme leur chef d’équipe l’a découvert plus tard. Geir essaie de comprendre certains détails de l’histoire de Mouse. Plus il en apprend, plus il redoute que derrière leur dernière recrue, un homme qu’ils pensaient connaître et en qui ils croyaient avoir confiance, se cache tout autre chose.

Morning Blossom tient un bed-and-breakfast à San Diego, dont elle est copropriétaire avec son père. Malheureusement, et même si cette auberge représente le filet de sécurité dont elle a besoin pour s’adonner à sa véritable passion, la peinture, il a envie de la vendre. Elle a beau rêver de faire de son loisir son vrai métier, elle craint de ne pas réussir. Morning évite les relations à long terme depuis qu’un homme, qui avait séjourné chez eux, a essayé de s’y incruster en dépit de ses objections. Mais avec Geir, elle pourrait bien prendre goût à la vie à deux.

Si Geir ne comprend pas la naïveté avec laquelle elle laisse des inconnus envahir son univers, il est touché par l’innocence de Morning et sa foi en l’espèce humaine. Son instinct protecteur s’en trouve décuplé au-delà de toute attente quand la cruauté de son propre monde déborde inévitablement sur le sien…

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale !


Prologue
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Geir Pavla regarda le couple disparaître dans la chambre de Minx. Il se réjouit pour son ami. Laszlo en avait sérieusement bavé et Geir était assez certain que Minx n’était même pas au courant de ce qui était arrivé à son père en Norvège. Laszlo n’avait sûrement pas eu le temps de lui dire, mais c’était apparemment ainsi qu’ils vivaient à présent. Il avait vu un grand nombre de ses amis s’enflammer et se mettre aussitôt en couple après avoir appris à composer avec les différences et trouver soudainement la personne qui leur convenait parfaitement, parce qu’ils ne s’étaient pas attendus à ce que quelque chose de parfait leur arrive après ce qui s’était passé. Il faudrait du temps pour s’adapter et pour s’entendre au mieux, mais il savait que Laszlo et Minx feraient le nécessaire. Ils s’apportaient mutuellement beaucoup et Geir n’avait pas l’intention de les déranger alors qu’ils apprenaient à se connaître. Dès qu’ils partiraient pour le Nouveau-Mexique, Geir prendrait le chemin de la Californie.

Il avait de nombreux contacts et il n’était pas certain que tout le monde en dispose. Ils avaient eu aussi une réunion le matin même. Un membre du groupe devait prendre contact avec la base de Coronado. Geir espérait ensuite rendre personnellement visite à Mason et découvrir le fin mot de l’histoire concernant Mouse mais n’avait pas contacté Mason pour savoir s’il était disponible. Geir en était à un point où il ne savait plus s’il croyait ce qu’il avait appris sur Mouse parce que rien ne faisait sens. Mais il fallait tout de même qu’il mette tout le monde au courant.

Il envoya un texto à Mason, lui racontant ce qui venait de se passer. En considérant qu’il y avait encore quatre heures avant le lever du soleil au Texas, où il se trouvait, et six en Californie, là où se trouvait Mason, il reçut une réponse pratiquement immédiatement.

Alors on organisera la réunion quand tu seras de retour au Nouveau-Mexique.

Geir était du même avis et plus vite il rentrerait, mieux ça vaudrait. Alors il envoya un autre texto à Mason.

Je vais aller à Coronado, on est si près du but et pourtant tellement loin.

Non, chaque indice vous rapproche de votre objectif, il se passe des choses alors il ne faut pas baisser les bras maintenant. On trouvera la vérité et rapidement !

Ok… mais il faut que je trouve un endroit où loger à Coronado, je vais peut-être passer un coup de fil à quelques amis…

Je connais quelqu’un qui tient une chambre d’hôte. Si tu as besoin, je peux l’appeler et je te réserve une chambre. Personne ne te connaît, alors tu n’auras pas à te sentir redevable de quoi que ce soit et tu n’auras pas l’obligation de faire la conversation si tu ne te sens pas de le faire.

Parfait ! Elle s’appelle comment ?

Elle s’appelle Morning Blossom.

Geir regarda le nom qui s’était affiché sur son écran et eut l’air perplexe. La personne s’appelait Morning Blossom.

T’es sérieux ?

Il reçut immédiatement la réponse à son texto.

Très sérieux. Mais elle est adorable. Elle devrait te plaire.

Geir n’en était pas si certain, mais ça ne devait pas être bien difficile d’aimer quelqu’un qui s’appelle Morning Blossom. Il sourit, fourra son téléphone dans sa poche et se dirigea vers le canapé de Minx parce que s’il pouvait se reposer quelques heures, il allait en profiter, parce que tout allait si vite. Et il doutait que Laszlo veuille l’accompagner en Californie. Mais il est peut-être temps que Jager sorte de l’obscurité.

Allongé dans la pièce sombre, Geir repensa à l’homme qu’il avait considéré si longtemps comme son meilleur ami. Mais l’accident lui avait vraiment porté un coup plus fort encore qu’aux autres, parce qu’il avait été le copilote ce jour-là et pourtant il n’y était pour rien.

Geir envoya un rapide texto à son attention.

Je sais que tu vois mes messages. Je vais à Coronado d’ici quelques jours. On tient quelque chose. Ça te dit de venir ?

Il attendit longuement et, au moment où il se dit que Jager n’allait pas sortir de son mutisme, il reçut un message qui le fit sourire largement.

Je serai là.


Chapitre 1
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Geir sortit de l’aéroport et resta immobile un instant. Il n’était pas revenu en Californie depuis plusieurs années et, même s’il avait beaucoup de mauvais souvenirs, il en avait aussi d’autres qui étaient très bons. D’un coup, la nostalgie l’envahit. Il s’accorda trente secondes pour s’apitoyer sur son sort avant de se redresser et de se diriger vers l’agence de location. Le véhicule était familier et allait lui rappeler sa vie d’avant… Et qui savait s’il n’allait pas avoir besoin de transporter quelque chose…

Mason lui avait réservé une chambre d’hôte tenue par une certaine Morning Blossom. Elle avait même un site internet au nom de son établissement. Il se demandait comment l’on pouvait avoir donné à quelqu’un un prénom pareil et comment cette personne avait pu envisager d’utiliser ce nom à des fins professionnelles. Geir secoua la tête, il avait du travail à faire et des informations à trouver mais ils étaient si près d’enfin savoir la vérité sur la mystérieuse explosion de la mine antichar qu’il ne voulait pas perdre de temps à réfléchir au drôle de nom d’une chambre d’hôte.

Dès qu’il aurait fini ce qu’il avait à faire en Californie, et il espérait que ça ne serait l’affaire que de quelques jours, il serait heureux de retourner au Nouveau-Mexique. Le reste de son unité était aussi en quête d’informations. Geir les imaginait sans peine tous penchés sur leurs ordinateurs et suspendus à leurs téléphones. Au moment de monter dans l’avion qui quittait Santa Fe, il avait appris que le trafiquant d’armes afghan avait contacté Erick.

Il semblait qu’environ deux ans auparavant, à peu près au même moment donc que leur accident, le chef des rebelles locaux avait eu un de ses sbires qui l’avait incité à faire quelques changements dans ses effectifs. Il avait cru avoir pris toutes les mesures pour éviter les parvenus mais après ce qui s’était passé à Kaboul avec Erick, Cade, puis Talon le mois précédent, dans une tentative de faire disparaître complètement cette menace, le chef des rebelles avait fait le ménage et n’avait épargné personne.

Geir essayait de comprendre quel lien il pouvait y avoir entre ce connard et leur accident. Il en était à se dire que l’homme de main du chef rebelle avait été payé par un tiers pour travailler à son compte. Il n’y avait pas d’autre possibilité. Et il était bien trop tard pour l’interroger.

Il dut changer une nouvelle fois de file. Encore une chose qu’il avait oubliée : la densité de la circulation à San Diego. Il lui fallut vingt minutes de plus que prévu mais il finit par s’arrêter devant une maison jaune en bois à plusieurs étages qui avait l’air de dater de l’époque victorienne.

Il se gara le long de la route et se dirigea vers l’entrée où se trouvait un grand écriteau. Il était écrit « Bienvenue, entrez ! ». Il haussa les épaules, ouvrit la porte et fit ce que l’écriteau attendait de lui. Immédiatement, quelque chose de frais et léger lui emplit le nez, une odeur qu’il n’avait pas sentie depuis longtemps. Il pencha la tête sur le côté et il entendit une voix l’interpeller depuis l’autre bout de la maison.

— J’arrive tout de suite !

Il inspira avec délice l’odeur de pain frais et déposa son sac sans bruit, suivant la voix. Là, dans une grande cuisine rustique, aux placards en pin et au plan de travail massif qui ressemblait à un billot de boucher, se trouvait une femme dont les cheveux étaient relevés en un chignon flou, des mèches auburn s’en échappant et dansant autour de ses tempes alors qu’elle s’affairait à préparer quelque chose dans un saladier qui contenait un liquide mousseux.

— Comme vous étiez occupée, j’espère que ça ne vous dérange pas que je sois venu directement ici, dit Geir à mi-voix, presque en train de s’excuser.

La femme releva la tête et parut radieuse. Il fut frappé par la franchise de son sourire. Il était un parfait inconnu qui venait d’entrer dans sa maison. Ne se méfiait-elle de rien ? Ne savait-elle pas que le monde était un endroit empli de choses horribles ? Empli d’hommes qui auraient fait des choses horribles même à leurs familles ou à leurs amis ?

— Ravie de faire votre connaissance, vous devez être Geir, fit-elle d’une voix douce et légère.

Il grimaça.

— Comment le savez-vous ?

— Parce que vous êtes tout à fait comme Mason vous a décrit.

Geir haussa les sourcils.

— Je ne suis pas certain que Mason me connaisse si bien que ça !

— Oh mais il ne m’a pas dit que vous étiez brun et que vous faisiez un mètre quatre-vingts, il m’a par contre dit que je vous reconnaîtrai à votre façon de vous déplacer sans un bruit, à votre regard et à la dureté de votre mâchoire mais qu’au fond de vous, vous étiez un vrai nounours, rit-elle.

Il ne put s’empêcher de rire et sourit largement.

— Est-ce qu’il vous a aussi prévenue de ne pas laisser votre porte ouverte ?

— Mason et bien d’autres me l’ont dit à plusieurs reprises et je suis équipée d’un système de vidéo-surveillance mais j’imagine que ça ne servira qu’une fois qu’ils seront entrés, rit-elle, puis, montrant tout ce qui était accumulé sur le plan de travail, elle le remercia d’être entré directement parce qu’elle n’avait pas envie d’avoir à se laver les mains pour les remettre ensuite dans la pâte parce que ce qu’elle faisait était vraiment salissant.

— Et qu’est-ce que vous faites ?

La femme rit encore une fois.

— C’est un levain prêt à utiliser, je le nourris et je voulais le remuer mais j’ai fait tomber ma cuillère dedans et il faut que je la récupère, dit-elle en tendant une cuillère recouverte d’une substance gluante et elle se dirigea vers l’évier où elle nettoya la cuillère et se lava les mains. Je vais faire du café, est-ce que vous en voulez une tasse ? demanda la femme.

— Oui, merci ! Et est-ce que c’est bien du pain frais que je sens ?

Elle le gratifia d’un petit sourire salace.

— Du pain frais et des petites brioches à la cannelle maison. Vous arrivez au bon moment !

Il entendit la porte d’entrée s’ouvrir et quelque part dans la maison retentit la sonnette. Elle acquiesça, approbatrice.

— Vous êtes deux à avoir un excellent timing !

— Mais comment peux-tu savoir de qui il s’agit ?

Elle lui montra un petit écran derrière lui. Sur l’écran apparaissait un homme que Geir n’avait pas vu depuis deux ans. Son visage s’illumina.

— Jager !

Il se retourna et se dirigea vers le couloir. Les deux hommes s’étreignirent longuement et avec force. Tous les deux émus, Geir recula d’un pas.

— Content que personne n’ait vu ça…

— Et moi donc, acquiesça Jager d’une voix rauque.

Mais, évidemment, Morning Blossom avait dû voir ça sur les enregistrements de sécurité se dit Geir, cependant il semblait que ce ne soit pas un problème pour elle. Il regarda Jager attentivement.

— Ça faisait longtemps !

— Pas seulement longtemps, mais loin aussi, j’ai failli mourir, dit Jager de but en blanc.

Geir hocha la tête.

— Moi aussi. Après l’explosion, les premières semaines ont été infernales, une succession d’opérations, traitements et lits d’hôpitaux… Il m’a fallu un sacré moment pour même seulement comprendre là où j’étais puis pour finir par me réveiller et me rendre qu’il me manquait des parties de moi.

— Je crois qu’il n’est pas possible d’avoir plus de broches dans le corps que moi et d’être encore vivant pour le dire, confirma Jager.

— Dieu soit loué pour la médecine moderne, fit Geir.

— Je n’ai pas toujours pensé ça. Je les ai suppliés plusieurs fois de me laisser partir. Je leur ai dit que je refusais une opération supplémentaire et me suis assuré qu’ils ne tenteraient pas de me réanimer si je perdais connaissance, admit douloureusement Jager, ce qui fit grimacer son équipier.

— Ça n’a pas été nécessaire mais, à l’époque, je ne me voyais pas gérer les choses autrement, poursuivit-il.

— Si tu t’en veux d’en être arrivé là, ne t’en veux pas, nous sommes pratiquement tous passés par là et certains d’entre nous ont survécu et ça va bien pour eux, certains d’entre nous ont survécus et ça ne va pas bien du tout mais je vais te le dire, pour la plupart de nos équipiers, ça va foutrement bien !

— C’est quoi ces histoires impliquant des femmes ?

— Content que tu dises « femmes » au pluriel. Peut-être qu’on a passé trop de temps avec les entremetteurs de chez Mason parce que les cinq autres se sont trouvé des partenaires incroyables et je dois admettre que je suis un peu triste pour moi, je ne suis pas jaloux hein, peut-être un peu envieux, mais je ne veux pas les priver de leur joie. On a tous été dans la même merde et on en a eu notre dose alors si quelqu’un peut s’en sortir, ça fait toujours plaisir…, expliqua Geir.

— J’imagine que tu as eu une convalescence pénible…

Geir ricana.

— Tu as peut-être beaucoup de broches mais, à moi, il manque plus d’organes que je pensais possible de vivre en étant dépourvu.

— Toi, ça s’est concentré sur les tissus mous, pas vrai ?

— Oui, acquiesça Geir, en plus d’avoir perdu ma main droite et la partie inférieure de ma jambe droite mais c’est monnaie courante dans notre groupe.

— Si vous voulez venir à la cuisine, il y a du café. Contente que vous vous soyez retrouvés tous les deux. C’est par ici, fit une voix juste derrière eux.

C’était Morning qui faisait signe de la suivre.

Geir jeta un œil à son sac.

— Il faut que j’aille déposer mes affaires dans ma chambre.

Jager, lui, n’avait pas encore posé le sien. Elle les regarda tous les deux, puis leurs sacs, et acquiesça promptement.

— Si vous avez des armes là-dedans, sachez seulement que vous n’avez pas le droit de les brandir à tour de bras dans ma maison.

Jager pencha la tête sur le côté et sourit.

— Et si ça s’avère nécessaire ?

Elle écarquilla grand les yeux.

— Eh bien, ce n’est jamais arrivé depuis que je tiens cette chambre d’hôtes mais j’imagine que si c’était nécessaire d’ouvrir le feu, je vous remercie d’avance.

Geir rit.

— Tu nous remercies d’avoir des armes que tu ne veux pas avoir dans la maison ?

— Seulement dans l’hypothèse où elles puissent être nécessaires, dit-elle joyeusement avant de s’installer derrière le petit comptoir dans l’entrée et d’ouvrir une nouvelle page du registre.

— Signez ici, tout est déjà réglé.

— Quoi ? Mais par qui ? s’étonna Geir.

Elle le regarda avec un sourire.

— Mason, pour vous deux. Mais c’est sûrement parce que je demande un acompte.

Geir hocha la tête.

— C’est bien son genre…

Une fois qu’ils eurent signé le registre, Morning récupéra deux clés qu’elle leur tendit et prit son propre trousseau.

— Vous avez deux grandes chambres, suivez-moi, dit-elle en contournant le petit comptoir.

Morning monta les escaliers jusqu’au premier étage. Mason avait spécialement demandé une chambre sur l’avant du bâtiment et une autre sur l’arrière. Il voulait également que les deux soient reliées entre elles. Elle n’était pas tout à fait certaine de savoir quelle était la relation entre les deux hommes mais leurs salutations l’avaient tant émue qu’elle n’allait pas les juger. Ils avaient clairement un lien fort et profond et, ça, ça n’avait pas de prix. Elle s’arrêta devant la première porte et entra.

Elle était fière de ses chambres. Deux étages, quatre chambres à chaque étage et la sienne un peu en retrait au bout du couloir du deuxième étage. Parfois, toutes étaient occupées, parfois non. Il y avait des avantages et des inconvénients à tenir une chambre d’hôtes mais, jusqu’à présent, les avantages avaient largement le dessus sur les inconvénients.

— Voilà, c’est l’une des deux chambres et les deux sont reliées par cette porte. Vous pouvez la laisser ouverte, la fermer des deux côtés ou vous pouvez vous installer ici pour des retrouvailles top secrètes à minuit…, dit-elle en ouvrant la porte intérieure pour appuyer ses explications mais finissant sa phrase sur le ton de la plaisanterie alors que les deux hommes balayaient du regard la vaste chambre au lit king-size équipée d’un petit balcon qui donnait sur la rue.

— Je ne sais pas qui voudra celle-ci mais allons voir l’autre, poursuivit-elle en passant par la porte de communication et expliquant qu’elles étaient identiques, qu’elles constituaient la moitié du premier étage et qu’il y avait d’autres chambres en vis-à-vis à cet étage, ce qui leur donnerait autant une vue sur l’arrière que sur l’avant du bâtiment.

— Et les issues de secours ? demanda Jager.

Morning le regarda avec perplexité.

— Il n’y en a pas mais il y a un escalier de secours auquel on peut accéder par cette chambre. Il y a deux entrées et deux sorties et le balcon est au premier s’il est nécessaire de l’utiliser comme une issue de secours et je suis certaine que vous pourriez sortir par là sans risque, expliqua-t-elle en ressortant dans le couloir et en montrant l’escalier qui débouchait sur l’arrière du bâtiment.

Les deux hommes hochèrent la tête sans dire un mot.

Elle n’était pas sûre de tout à fait savoir quoi penser d’eux. Il était évident qu’il s’agissait de deux hommes puissants et compétents et à chacun de leurs pas, il y avait une détermination qui les menait de l’avant. Ils gardaient aussi une certaine distance, comme s’ils n’étaient pas certains d’être les bienvenus ou qu’ils voulaient prendre leurs distances pour une raison ou pour une autre.

— Maintenant que vous êtes là, je vous laisse choisir quelle chambre vous voulez, vous n’avez pas besoin de me le dire maintenant que je vous ai donné les clés et, bien entendu, si l’un d’entre vous a la clé de celle-ci, l’autre à celle de l’autre chambre et si vous avez besoin de changer, ne vous gênez pas. Je vais aller voir les brioches à la cannelle…, sourit-elle avant de se glisser dans le couloir et de retourner au rez-de-chaussée par l’escalier du fond.

Elle arriverait comme ça à la hauteur de la cuisine par la porte arrière, elle n’aurait qu’à traverser le vestibule, le débarras et le cellier.

Au moment où Morning entra dans la cuisine, la minuterie du four sonna. Elle accéléra, récupéra les maniques et sortit du four une plaque de brioches à la cannelle délicieusement dorées, le glaçage faisant quelques bulles. Souriant, elle les déposa sur le plan de travail et profita de la porte ouverte du four pour changer de place le pain qui était en train de cuire. Elle reprogramma ensuite le minuteur qui sonnerait vingt minutes plus tard : le pain avait l’air prometteur mais n’était certainement pas encore cuit. S’affairant, elle déposa les brioches sur une grille pour les laisser refroidir et se servit une tasse de café. Le levain pouvait être rangé, ce qu’elle fit, puis elle passa en revue le reste de sa liste.

Les hommes n’étaient pas arrivés à temps pour le petit-déjeuner mais ça ne lui posait pas de problème de leur servir un café ou un thé glacé. Il n’était que onze heures. Deux groupes étaient partis ce matin-là et elle avait encore les draps à changer et la lessive à faire. Alors qu’elle se disait qu’elle pouvait faire ça avant qu’ils n’arrivent, elle les entendit descendre l’escalier. Au moment où ils entrèrent, le visage de Geir s’illumina.

— Des brioches à la cannelle ! Elles ont l’air délicieuses ! complimenta-t-il.

— Contente de te l’entendre dire, servez-vous, répondit Morning qui leur versa deux mugs de café et leur tendit deux assiettes et des pinces.

Tous deux prirent deux brioches chacun et elle sourit.

— Quand Mason a appelé pour réserver vos chambres, il m’a prévenu que vous aviez bon appétit.

Ils la regardèrent de travers mais aucun d’eux ne put répliquer, ils avaient la bouche pleine. Elle haussa les épaules.

— Maintenant que vous êtes là, que je vous explique les règles principales : je ferme la maison à vingt-trois heures, assurez-vous d’être rentrés d’ici là. Le petit-déjeuner est servi entre sept heures et dix heures et les départs se font à onze heures. Mason vous a réservé trois jours et trois nuits en comptant qu’aujourd’hui, c’est mardi, ça fait la nuit de jeudi avec un départ vendredi matin mais s’il y a besoin de changer ça, n’hésitez pas, fit-elle avec un sourire chaleureux avant de s’excuser pour aller changer les draps des deux groupes qui venaient de partir.

— Est-ce que tu attends d’autres personnes aujourd’hui ?

— Un couple vient cet après-midi à seize heures, ils ne font que passer la nuit ici et ils repartent demain matin.

— Intéressant, ça. Pourquoi avoir choisi ici et pas un hôtel plus proche de l’aéroport ?

— J’imagine qu’ils sont plus à l’aise dans une maison…

— Tu fais à dîner ?

Elle se retourna.

— Non, ça ne fait pas partie de l’offre mais pour peu que l’on me dise l’heure à laquelle vous reviendrez et une idée générale de ce que vous aimez manger, je peux tout à fait faire à dîner.

Les deux hommes se consultèrent du regard.

— Notre emploi du temps est un peu flou…, fit Geir.

— Alors on verra ça un peu plus tard. J’ai l’intention de faire du hachis parmentier ce soir et si vous pensez vous joindre à moi, j’en ferai un peu plus et vous pourrez toujours vous en faire réchauffer une assiette quand vous reviendrez.

Ils eurent l’air tous les deux ravis.

— Ça nous ira très bien, merci, dit Geir.

Elle hocha la tête et sortit de la cuisine. Il y avait quelque chose de captivant chez Geir, comme s’il y avait d’autres choses sous la surface. Elle voulait s’asseoir pour pouvoir l’étudier. Il était fascinant. Jager était un peu plus sombre que la plupart des gens qu’elle connaissait, un peu plus silencieux, un petit peu plus stoïque. La plupart des gens qui fréquentaient sa chambre d’hôtes étaient amicaux, familiers et aimaient s’amuser. Mais ces deux-là étaient plus détachés, en retrait et, pour cette raison, elle était très contente que l’un ait la compagnie de l’autre. Ils seraient terriblement seuls autrement.

Mason ne lui avait rien dit sur leurs passés et elle n’avait pas posé de questions même si, à présent, cela commençait à la démanger. Elle savait que ça ne faisait pas partie de son travail et considérait que par respect pour ses clients, elle ne poserait pas trop de questions.

Se dirigeant vers les deux chambres qui avaient été désertées le matin, elle défit rapidement les lits. À tous les étages, une machine à laver et un sèche-linge lui rendaient la vie un peu plus facile. Elle lança une machine, refit les lits, passa l’aspirateur et nettoya les chambres avant de se diriger vers les salles de bain.

Heureusement, elles étaient raisonnablement propres mais cela ne l’empêcha pas d’y passer un bon coup de chiffon. Une fois qu’elle eut fini le ménage, elle redescendit à la cuisine pour voir si les deux hommes avaient besoin d’un peu plus de café. Mais la pièce était déserte, ils avaient lavé leurs tasses et leurs assiettes qu’ils avaient laissées à sécher dans l’égouttoir. Dans le plat, il restait encore plusieurs brioches. Ils n’en avaient mangé que deux.

Morning ne les avait pas entendus remonter et pourtant ne les avait pas entendus partir non plus. Ils avaient été particulièrement silencieux. Perplexe, elle se demanda si ça posait problème. Normalement non, mais elle était habituée à des hôtes plus amicaux et transparents. Elle haussa les épaules et se dirigea vers son bureau parce qu’il y avait toujours de la paperasse à remplir. Elle avait bien essayé de ne travailler que huit heures par jour mais ça n’avait jamais marché. Est-ce que n’importe qui, travaillant à son compte, pouvait avoir ce luxe ?

Gérant elle-même l’établissement, ce n’était que lorsqu’il y avait plusieurs groupes venant tous ensemble pour le petit-déjeuner qu’elle était un peu dépassée mais, le reste du temps, c’était chez elle, et elle se contentait d’ouvrir la porte pour laisser le monde y entrer. Mason l’avait tancée plus d’une fois, lui disant qu’elle était trop confiante et elle lui avait expliqué que son affaire marchait principalement sur le principe du bouche-à-oreille. Cela l’aidait à avoir des clients et assurait aussi une sécurité relative pour elle et les autres de ses hôtes parce qu’elle ne traitait qu’avec des personnes de bonne réputation. Elle avait un site internet mais ne faisait aucune publicité et, jusqu’à présent, cela n’avait pas été nécessaire.

Dès qu’elle se remit à sa paperasse, elle se redressa, le dos déjà endolori parce que la chaise était trop dure. Marmonnant, Morning se fit la réflexion qu’il était plus que temps de la changer. Mais le problème était que pour autant que son affaire marche plutôt bien, elle ne mettait pas d’argent dans de petits extras parce qu’il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas avec la plomberie et il lui fallait utiliser une partie de ses économies pour y remédier. Agacée, elle retourna à la cuisine. Elle aurait pu prendre son ordinateur portable et travailler là mais maintenant qu’elle avait fini sa paperasse pour la journée, ce n’était plus la peine.

Après avoir rapidement vérifié, il s’avérait qu’elle était seule à la maison, les hommes étant partis. Par la fenêtre du salon, elle ne vit aucun véhicule garé. Elle avait vu Geir arriver mais ne savait pas ce que conduisait Jager et ça ne la regardait pas, se rappela-t-elle.

Alors cela voulait dire qu’elle avait quelques heures devant elle et alla donc dans sa chambre pour enfiler une blouse de peintre propre et se rendit dans son atelier qui était dans la pièce voisine. Une des raisons pour lesquelles elle avait ouvert une chambre d’hôtes était que cela lui permettait d’avoir du temps pour pratiquer sa passion : la peinture. Une galerie envisageait d’exposer ses tableaux d’ici six mois et elle n’avait pas assez de tableaux pour l’occasion. Et ceux qu’elle avait déjà ne lui plaisaient pas.

Peut-être qu’en les montrant au galeriste et en lui demandant si c’était possible… Mais il n’accepterait que parce qu’il devait une faveur à une connaissance commune et cela ne lui plaisait pas beaucoup. Elle aurait bien voulu pouvoir exposer pour son talent mais son amie avait été très claire, lui disant de n’être ni trop bête ni trop fière et d’accepter ce qu’on lui donnait. Ce qui était vrai mais, en même temps, elle n’aimait pas ça du tout.

Morning regarda la toile posée sur le chevalet devant elle et grimaça.

— Franchement, c’est de la merde, commenta-t-elle à haute voix et, plutôt que de prendre son pinceau, elle alla s’affaler sur le futon et regarda tour à tour les toiles entreposées dans la pièce. C’était des paysages pour les touristes, tous très jolis, mais elle ne voulait pas faire quelque chose de joli, elle voulait quelque chose de dramatique. Elle voulait que la peinture lui dise quelque chose, que le spectateur regarde le tableau et qu’il se retrouve absorbé par ce qu’il voyait. C’était des tableaux de magasins de souvenirs, et ce n’était absolument pas ce qu’elle voulait. Mais il y avait un problème : elle commençait à manquer de temps.

Son téléphone sonna et elle l’extirpa de sa poche en grognant. Évidemment. C’était le galeriste. En grimaçant, elle se redressa.

— Bonjour, Léon, comment allez-vous ?

— J’attends toujours de voir quelques-unes de vos toiles pour voir ce que vous faites avant l’exposition…

— Très bien, j’ai une grosse journée aujourd’hui, aujourd’hui, c’est mardi mais… vendredi, ça vous irait vendredi ? demanda-t-elle.

C’était un pieux mensonge et elle n’aimait pas beaucoup ça.

— Alors vendredi, mais assurez-vous que ce soit quelque chose de bien, j’ai hâte de voir ce que vous faites parce que vous avez été chaleureusement recommandée, dit-il avant de raccrocher.

Elle fusilla son téléphone du regard et le jeta sur son futon.

— Et pas de pression, bien sûr ! commenta-t-elle pour elle-même, car elle se mettait bien assez de pression elle-même.

Elle pouvait lui amener les tableaux qu’elle avait déjà mais elle savait qu’ils ne lui plairaient pas. Même elle, elle n’aimait pas ses tableaux. Ce dont elle avait besoin, c’était quelque chose qui montrerait qui elle était au plus profond d’elle-même et ce n’était pas nécessairement dans ses capacités. Pas encore. C’était trop risqué. Elle n’était pas prête.

Elle resta assise un long moment et, dans sa tête, la voix de son père résonna. Vraiment ? Tu abandonnerais aussi facilement ? Elle frissonna et se dit qu’elle avait passé sa vie à faire plaisir aux gens. Elle s’était rendu compte à un moment dans son adolescence qu’elle était une personne enjouée, solaire, qui voyait toujours la vie du bon côté. Se redressant, elle regarda le tableau qu’elle venait juste d’écarter et elle le descendit du chevalet avant de le poser contre le mur.

Les autres pouvaient convenir mais ils ne montraient rien de sa personnalité, rien du soleil qui l’illuminait de l’intérieur, cette lumière éclatante qui semblait être en harmonie avec elle-même. Morning installa une toile neuve sur le chevalet et sortit un tube de peinture jaune qu’elle regarda un long moment avant de se dire que c’était peut-être un peu trop jaune.

Elle referma les yeux : il fallait qu’elle se fasse confiance, elle avait en elle ce qu’il fallait pour réussir à faire ça. La peur ne faisait que la paralyser. Il fallait que quelque chose lui montre la voie. Elle se faisait confiance et il fallait qu’on l’aide à faire ce qu’elle avait à faire. Elle ouvrit deux tubes de peinture, un d’un blanc de glace et l’autre d’un ton jaune citron très pâle et se retourna vers le tableau.


Chapitre 2


[image: ___]

— Hé ho ! Y’a quelqu’un ici ?

Morning sursauta et se figea sur place, les yeux rivés sur sa toile, tout d’un coup méfiante.

— Désolée, j’arrive ! cria-t-elle.

— Pas de problème, je me demandais seulement si tu étais là.

Puis, au bout d’un petit moment, elle finit par reconnaître la voix de l’un de ses nouveaux hôtes et c’est au même moment que Geir passait la tête dans l’encadrement de la porte. Morning le regarda, très surprise.

— Les hôtes n’ont pas le droit d’entrer ici.

Il hocha la tête mais, au lieu de reculer, il entra et regarda tous les tableaux qu’elle avait potentiellement mis de côté pour le galeriste et ce n’était pas un rapide coup d’œil parce qu’il avait pris le temps de les soulever l’un après l’autre, de les regarder attentivement avant d’en reposer un pour en contempler un autre.

Elle se sentit retenir son souffle, attendant son verdict, qu’il soit flatteur ou qu’il ne le soit pas, mais il resta muet. Étudiant l’ensemble, il les remit ensuite tous en place puis se retourna et vit le futon et revint derrière elle, ce qui la fit se figer. Morning avait horreur que l’on voie ses tableaux lorsqu’ils n’étaient pas encore achevés. Elle savait que ça venait de son manque de confiance en elle et qu’elle s’inquiétait de ne pas produire de chef-d’œuvre. Au fond d’elle-même, elle savait très bien ce qu’elle voulait représenter mais elle n’avait pas réussi à transférer sur la toile les images qu’elle avait dans la tête. Du moins, pas encore.

Morning recula jusqu’à se tenir à ses côtés et regarda la toile qui était posée sur le chevalet, perplexe. C’était elle qui avait fait ça ? Mais, au moment où elle prenait conscience de ce qu’elle venait de peindre, elle entendit le carillon de l’horloge du rez-de-chaussée : il était déjà seize heures. Elle poussa un petit cri.

— Mon Dieu, mais il est tard !

— Un petit peu, lui dit Geir en souriant.

Horrifiée, elle le regarda puis regarda de nouveau le tableau sans comprendre ce qu’elle voyait. Elle alla rincer ses pinceaux dans l’évier et en profita pour se laver les mains. Après avoir retiré sa blouse, elle revint face à sa toile. Ce n’était pas juste bon, c’était incroyable. Elle savait que ce n’était pas fini mais, pour la première fois, elle savait ce qu’elle devait faire ensuite. C’était un lever de soleil filtrant à travers les nuages, ajoutant de la lumière et de la légèreté à un cerisier en fleurs. Le plus gros était fait et il lui faudrait bien ajouter quelques rehauts qui lui prendraient bien quelques heures parce qu’elle savait qu’elle procédait toujours plus lentement à partir de ce moment-là, mais le tableau dépassait ses espérances.

En même temps, Morning se demandait si elle n’était pas seulement prise dans l’euphorie d’un nouveau projet qui l’empêchait de voir clairement les choses. Puis, elle se retourna pour regarder ses bons tableaux et sut immédiatement que c’était incomparable. Ce n’était pas juste bon mais aussi exigeant, c’était un tableau qui vous absorbait et vous rivait sur place. Et pourtant, Geir n’avait encore rien dit, se tenant à ses côtés en silence, contemplant.

— J’aimerais que tu sortes maintenant s’il te plaît, dit-elle en se dirigeant vers la porte.

Il se retourna, le regard incisif.

— Je ne comprends pas qu’en sachant que tu peux faire ce genre de tableaux, tu fais aussi des choses pareilles…, dit-il en montrant d’abord le tableau sur le chevalet et ensuite ceux qui étaient contre le mur.

Elle s’arrêta et le dévisagea.

— Qu’est-ce que tu entends par là ?

— Il y a quelque chose dans ce tableau qui est dix fois plus puissant, plus intense que dans l’autre. Celui-là est captivant. On veut s’asseoir sur cette branche de cerisier et regarder le soleil se lever. Comme si tout était possible. Il est empli d’espoir. Les autres sont plus plats, jolis oui, mais l’autre, il est incroyable ! dit-il en regardant à nouveau le tableau.

Morning sentit tomber une partie de la muraille qu’elle avait édifiée autour de ses créations. Une partie de son manque de confiance en elle parut disparaître.

— Merci, dit-elle à mi-voix, il faut que je trouve des tableaux à montrer à un galeriste ce vendredi et ce que j’ai déjà fait ne me plaît pas parce que je voulais faire quelque chose qui me définisse, qui montre qui je suis. Et honnêtement, je ne me souviens pas de ce qui s’est passé ces dernières heures. J’étais vraiment captivée par ce que je faisais.

Geir la suivit.

— Alors celui-là va aller dans une galerie ? Il sera à vendre ?

Morning acquiesça.

— J’espère bien, si ça lui plaît bien sûr…

— Eh bien, s’il n’aime pas, j’aimerais bien l’acheter.

Elle se retourna, incrédule, et il hocha la tête.

— Je suis tout à fait sérieux, c’est splendide !

Le cœur de Morning se gonfla de bonheur, elle descendit d’un pas dansant jusqu’à la cuisine et Geir lui emboîta le pas. Il lui demanda de lui parler de l’exposition. Tandis qu’elle s’affairait à sortir tout ce qu’il fallait pour préparer son hachis parmentier, parce qu’elle savait qu’elle devait se dépêcher, elle expliqua. La viande et les pommes de terre étaient en train de cuire, elle découpait les légumes.

— Il n’y a pas grand-chose à dire. L’amie d’une amie m’a donné mes entrées, mais je ne me sentais pas légitime parce que je n’ai pas pu y entrer de mon propre mérite.

— Il arrive que les entrées les plus fracassantes dans le monde des affaires se fassent par bouche-à-oreille, il ne faut pas que ça te dissuade d’en profiter, dit-il sur un ton neutre.

Elle haussa les épaules.

— J’ai toujours douté de moi quand on en vient à mes tableaux, j’ai toujours eu l’impression que je n’arrivais pas à faire le lien avec la partie de mon âme qui avait besoin d’exprimer ce que j’avais sur le cœur et dans la tête. Mais mon dernier tableau me donne envie de croire que je suis en bonne voie !

— Il est très prometteur ! Est-ce que je pourrais prendre un café ? demanda Geir.
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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